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Votre Excellence, Monsieur le Président de la République d’Indonésie, 
Madame la Présidente de la Chambre des représentants, 
Monsieur le Secrétaire général, 
Chers collègues parlementaires,  
Chers invités, 
Mesdames et Messieurs, 
 

C’est pour moi un grand honneur de prendre la parole à l’occasion de la cérémonie 
inaugurale de la 144e Assemblée de l’UIP. Au nom de nous tous réunis ici à Nusa Dua, 
j’aimerais remercier la République d’Indonésie et sa Chambre des représentants pour 
leur accueil chaleureux et pour les excellentes dispositions qu’ils ont prises en vue de 
notre réunion mondiale. 
 

Chers amis, 
 

Nous nous trouvons à une croisée des chemins. Nous sommes dans la troisième année 
d’une pandémie qui a été catastrophique à de nombreux égards. Plus de six millions de 
personnes dans le monde ont perdu la vie, et beaucoup d’autres continuent d’en subir les 
conséquences. Les progrès accomplis ces dernières années vers la réduction de la 
pauvreté et des inégalités et vers la réalisation des Objectifs de développement durable 
(ODD) ont été gravement menacés, parfois même annulés. Il est certain que les femmes 
et les jeunes ont été particulièrement touchés par les répercussions économiques et 
sociales d’une crise sanitaire d’une ampleur inégalée depuis plus d’un siècle. La route 
vers une reprise durable sera longue et difficile.   
 

En dépit de toutes les difficultés rencontrées, nous, les parlementaires, avons fait tout 
notre possible pour assumer notre rôle et améliorer la vie de nos peuples. Pas plus tard 
que l’année dernière, à l’occasion de la cinquième Conférence mondiale des présidents 
de parlement à Vienne, nous nous sommes solennellement engagés à nous mobiliser 
pour un multilatéralisme plus efficace au service des peuples et de la planète. Peu après, 
à nouveau réunis à l’occasion de notre 143e Assemblée à Madrid, nous avons pris acte 
des défis très divers auxquels se heurte aujourd’hui la démocratie et nous nous sommes 
engagés à prendre des mesures dynamiques pour préserver l’état de droit, la dignité 
humaine et les libertés fondamentales – les principes de base qui sous-tendent l’ordre 
mondial. 
 

Et pourtant, au moment même où nous nous réunissons aujourd’hui, la paix mondiale et 
la communauté internationale sont profondément ébranlées. En violation flagrante du 
droit international et des objectifs que nous avons rigoureusement essayé d’atteindre, un 
membre de la communauté internationale – un pays qui, en plus, est un membre 
permanent du Conseil de sécurité de l’ONU détenteur de l’arme nucléaire – a envahi un 
autre pays, bombardé ses villes et déclenché une catastrophe humanitaire d’une ampleur 
que le monde n’avait pas connue depuis la Seconde Guerre mondiale. Les appels lancés 
par les Nations Unies, l’UIP et l’ensemble de la communauté internationale pour que 
cette agression cesse, que l’état de droit soit respecté et que la diplomatie reprenne la 
main n’ont pas été entendus.  
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Il peut y avoir de graves désaccords et problèmes de sécurité irrésolus, mais cela n’excuse en rien le 
déclenchement d’une guerre totale contre un État indépendant et souverain. Le bilan humain de cette 
action militaire, en particulier la perte de civils innocents, est inacceptable. Brandir la menace de 
l’arme nucléaire et cibler des centrales nucléaires est irresponsable. Comme le Comité exécutif de 
l’UIP l’a clairement dit dans sa déclaration du 26 février, cette invasion doit cesser – elle doit cesser 
immédiatement.  
 

Nous appelons le Parlement de la Fédération de Russie – un Membre de longue date de l’UIP, qui 
nous a accueillis il y a quelques années à Saint-Pétersbourg et a conduit nos débats sur le dialogue 
en faveur de la coexistence pacifique – à s’engager à trouver une solution pacifique. Nous appelons 
aussi tous les Parlements membres de l’UIP à maintenir ouvertes les voies de communication avec 
les parlementaires russes afin de mettre un terme à cette violence et à ce saccage. L’UIP, pour sa 
part, se tient à disposition pour contribuer du mieux qu’elle peut à la solution. Nous appelons toutes 
les parties à respecter pleinement le droit humanitaire et les droits de l’homme, y compris l’interdiction 
de toutes les formes de violence sexuelle. 
 

Si l’histoire nous a appris quelque chose, c’est que ceux qui paient le prix de la guerre, ce sont les 
citoyens ordinaires. C’est le cas en Ukraine, mais aussi en Russie, où les sanctions finiront par 
accroître la pauvreté, les inégalités et le désespoir. Je lance ici un appel haut et fort pour que nous 
nous réappropriions la vision de nos pères fondateurs, William Randal Cremer et Frédéric Passy, et 
que nous donnions une place au dialogue, qui est le meilleur moyen de régler les différends. L’UIP 
peut servir de tribune pour ce dialogue, qui doit être mené de manière calme et pondérée. 
 

Nous devons aller de l’avant, rétablir la paix et nous concentrer sur les nombreux autres défis 
mondiaux dont nous devons nous préoccuper sans attendre. À cette Assemblée, nous allons adopter 
une résolution historique sur le thème Repenser et redéfinir les procédés d’élaboration des processus 
de paix en vue de favoriser une paix durable. Il va sans dire que cette résolution est fondamentale et 
vient à point nommé, puisque les outils de la diplomatie au XXe siècle ne sont manifestement plus 
totalement efficaces. Nous devons repenser et réformer les mécanismes et les processus de notre 
système international, à commencer par le Conseil de sécurité de l’ONU et son système de vote. 
Celui-ci empêche effectivement le Conseil de sécurité de mener à bien sa mission fondamentale, qui 
est de préserver la paix dans le monde. Nous avons plus que jamais besoin d’une démocratie forte en 
tant qu’antidote à la guerre, à l’injustice et à la souffrance. Cela implique des processus décisionnels 
inclusifs, axés sur l’être humain et qui garantissent que les femmes et les jeunes sont dûment 
représentés, aux niveaux national et international. 
 

Chers collègues, 
 

Cette Assemblée sera l’occasion pour nous d’examiner un thème brûlant que nous avons articulé 
ainsi : Objectif zéro : mobiliser les parlements pour agir face aux changements climatiques. Comme 
vous le savez, l’action pour le climat est une priorité stratégique pour l’UIP qui a sa place dans notre 
nouvelle Stratégie pour 2022-2026. Nous avons tous reconnu qu’afin de maintenir le consensus 
multilatéral et d’accélérer la transition verte à l’échelle mondiale, nous devons progresser sur la voie 
de l’Accord de Paris, intensifier la décarbonation et réduire l’empreinte carbone des parlements eux-
mêmes.  
 

Nous devons agir sans attendre. Le temps presse. Des scientifiques et des chercheurs du monde 
entier ont recueilli des données sur ce qui a été qualifié de recueil de la souffrance humaine et 
d’accusation accablante envers l’échec des dirigeants dans la lutte contre les changements 
climatiques. Rien qu’en 2019, plus de 13 millions de personnes en Asie et en Afrique ont été 
déplacées à la suite de tempêtes, d’inondations et d’autres phénomènes météorologiques extrêmes. 
La hausse des températures et les sécheresses déciment les cultures et les arbres, exposant ainsi 
des millions d’êtres humains dans le monde à un risque accru de famine et de malnutrition. Près de la 
moitié de la population mondiale est actuellement confrontée à une grave pénurie d'eau pendant au 
moins une partie de l'année.  
 

Les crises ont très souvent pour effet de creuser les inégalités existantes. C’est le cas de la crise 
climatique. Nous devons donc veiller à ce que les stratégies d’atténuation donnent des moyens d’agir 
aux personnes démunies et défavorisées. Notre réunion a lieu dans une région qui abritent de 
nombreuses populations très vulnérables. Je regrette que, pour diverses raisons, les représentants de 
nombreux petits États insulaires en développement du Pacifique ne puissent être présents ici 
aujourd’hui. Alors que nous entamons nos délibérations, nous devons nous rappeler de faire une 
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place à ces populations et de nous arrêter sur les menaces existentielles qui pèsent sur elles en 
raison de la crise climatique. Nous avons le devoir de donner une voix à ceux qui n’en ont pas, 
d’adapter nos stratégies et de tirer des leçons du passé. Nous savons par exemple que les femmes et 
les filles sont confrontées à des niveaux de violence plus élevés lors des crises liées au climat. C’est 
pourquoi nous devons veiller à intégrer la lutte contre la violence fondée sur le genre dans nos 
stratégies en la matière. 
 
La 144e Assemblée doit mobiliser chacun et chacune d’entre nous. Nous devons montrer l’exemple et 
prendre des mesures fortes avant qu’il ne soit trop tard. Chers collègues, ne décevons pas nos 
citoyens et la jeune génération qui nous ont accordé leur confiance. Nous nous sommes engagés, à la 
faveur de notre nouvelle Stratégie, à rendre compte de la mise en œuvre des objectifs que nous nous 
sommes fixés. Je vous invite à participer au volet spécial pour la redevabilité qui se tiendra dans le 
cadre de cette Assemblée et à montrer à cette occasion comment vous êtes parvenus à passer des 
paroles aux actes pour produire des changements concrets.  
 
Il y a quelques mois, l’UIP a fait le point sur la situation des droits de l’homme des parlementaires 
dans le monde. Les résultats sont alarmants : en 2021, l’UIP a été appelée à examiner des violations 
des droits de l’homme commises contre 673 parlementaires de 44 pays – un nombre record dans 
l’histoire de l’Organisation. Au-delà de cette triste réalité, la libération, grâce aux efforts de l’UIP, de 
plusieurs parlementaires faisant l’objet d’une détention arbitraire prouve que nous, que vous pouvez 
changer la donne. En effet, vos parlements ont été nombreux à prendre des mesures concrètes pour 
soutenir vos collègues en danger partout dans le monde. À cette Assemblée, je vous demande à tous 
de continuer à faire preuve de solidarité parlementaire. Nous aurons l’occasion ces prochains jours de 
nous arrêter sur le sort de nos collègues au Myanmar et en Afghanistan. Je suis confiant qu’à l’issue 
des débats, nous serons encore plus déterminés à aider, en particulier au regard de la situation de 
grande vulnérabilité des femmes et des enfants afghans. 
 
On attend de nous, les parlementaires, que nous soyons plus efficaces dans nos efforts pour 
répondre aux besoins et aux attentes de nos citoyens. Nous assisterons dans quelques jours à une 
présentation du nouveau Rapport parlementaire mondial sur l’association du public aux travaux du 
parlement – une initiative conjointe de l’UIP et du PNUD. Je vous invite à prendre connaissance des 
conclusions et recommandations de ce Rapport – lesquelles ont été formulées sur la base des 
expériences concluantes et des bonnes pratiques rapportées par nos pairs dans de nombreux 
parlements –, et à réfléchir aux meilleurs moyens de les intégrer dans vos propres travaux au niveau 
national. De son côté, l’UIP continuera d’agir, en mettant à profit la solidarité et l’expertise 
parlementaires, pour renforcer les capacités des parlements et les soutenir dans leurs efforts pour 
mieux servir les peuples. Le Guide à l’usage des parlementaires sur le renforcement de la préparation 
à la sécurité sanitaire, qui sera également lancé à cette Assemblée, nous permettra de renforcer nos 
capacités collectives à contribuer efficacement à la résilience mondiale face aux pandémies, au-delà 

de celle que nous affrontons aujourd’hui.  
 
Si nous voulons opérer des changements tangibles, nous devons également nous auto-évaluer et 
continuer sans relâche à innover, à nous rajeunir et à nous améliorer. Ne nous reposons pas sur nos 
lauriers et faisons en sorte que l’histoire nous donne raison ! Aussi, dans le cadre de ce changement, 
redoublons d’efforts pour réaliser l’égalité des sexes et mobilisons-nous concrètement pour une 
meilleure représentation des jeunes en politique, notamment en adhérant à la campagne de l’UIP Oui 
à plus de jeunes au parlement !.  
 
Mesdames et Messieurs, 
Chers collègues parlementaires, 
 
J’ai hâte de travailler avec chacun et chacune d’entre vous au cours des prochains jours. 
J’ai hâte de participer à une Assemblée fructueuse et constructive, une Assemblée dont nous 
pouvons tous être fiers.   
 
Je vous remercie. 

 


